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Annexes 

 

Sans trop savoir comment l’expliquer, j’ai développé il y a des années déjà ce « goût de 

l’archive », pour reprendre le titre de l’ouvrage éponyme d’Arlette Farge. La découverte et 

l’exploration des sources qui façonnent l’histoire que je raconte dans cette thèse ont été des grands 

moments de joie, renouvelés pour chaque fonds découvert. L’histoire que j’ai reconstituée est une 

histoire proche des sources, dans la perspective d’écrire une histoire par le bas. C’est pourquoi j’ai 

voulu leur consacrer un volume spécifique et ne pas les reléguer à la fin de mon manuscrit. J’aime 

l’idée que la lecture de cette thèse puisse être accompagnée par la découverte des archives qui ont 

permis l’écriture de cette histoire. Il s’agit aussi de montrer ce que mon manuscrit ne donne pas à 

voir : la typographie d’un journal ou d’un tract, les prises de notes lors d’un compte rendu de 

réunion, la correspondance entre les groupes, etc. J’ai donc fait le choix de présenter plusieurs 

archives par chapitre (parfois les documents sont seulement constitués d’une page, parfois 

beaucoup plus). Ce corpus présente des archives clés dans la chronologie des groupes homosexuels 

et lesbiens des années 1970 et 1980, mais aussi d’autres, qui au premier abord pourraient paraître 

insignifiantes, mais qui en réalité racontent les coulisses de l’histoire du mouvement. 
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Figure 1 : Tract n° 1 du Groupe de libération homosexuelle, non daté, fonds privé Jean-Paul Amouroux, Mémoire 
des sexualités, Marseille 
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Figure 2 : Tract n° 2 du Groupe de libération homosexuelle, non daté, fonds privé Jean-Paul Amouroux, Mémoire 
des sexualités, Marseille 
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Figure 3 : Tract n° 3 du Groupe de libération homosexuelle, non daté, fonds privé Jean-Paul Amouroux, Mémoire 
des sexualités, Marseille 
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Figure 4 : Tract du GLH - Groupes de base pour une fête au bois de Vincennes, non daté, NAF 28675, boite 
24 « Sur le mouvement gay », Bibliothèque nationale de France, Paris 
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Figure 5 : Manifeste du GLH - Politique et quotidien, Bulletin des GLH province, n° 2, janvier 1977, 
pp. 35 - 36 
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Figure 6 : Manifeste du GLH - 14 décembre, Bulletin des GLH province, n° 2, janvier 1977, pp. 31 - 32 
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Figure 1 : Adresses des GLH en région, Bulletin des GLH province, n° 1, mai 1976, p. 1 
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Figure 2 : « Circulaire du GLH de Bordeaux à tous les groupes de province », Bulletin des GLH province, 
n° 1, mai 1976, p. 3 



17 

 

Figure 3 : « Marseille : fondation d’un Groupe de libération homosexuelle », Bulletin des GLH province, n° 1, 
mai 1976, p. 8 
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Figure 4 : « Tract du Groupe de libération homosexuel de Mulhouse », Bulletin des GLH province, n° 1, mai 
1976, p. 9 
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Figure 5 : « GLH de Rennes. Manifeste », Bulletin des GLH province, n° 1, mai 1976, p. 24 
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Figure 6 : Plate-forme du GLH mixte Orléans, Bulletin des GLH province, n° 2, janvier 1977, pp. 21 - 22 
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Figure 7 : Affiche du GLH de Bordeaux, 1978, fonds privé Daniel Galy, 
https://sites.google.com/site/glhbordeaux/affiches 
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Figure 1 : « Annonces », Agence Tasse, n° 5, 20 juin 1976 
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Figure 2 : Couverture du journal Diff/Éros, n° 1, avril 1977, 24 p. 
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Figure 3 : Programme de la Semaine homosexuelle du GLH - PQ, GLH Info, n° 1, printemps 1977, pp. 31 - 32 
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Figure 4 : Courrier à destination de Geroges Marchais et Georges Séguy, 18 octobre 1978, CEDRATS, Lyon, 
pp. 1 – 3  
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Figure 1 : « L’amour, la merde », Bulletin des GLH province, n° 2, janvier 1977, pp. 24 - 25 
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Figure 2 : GLH Aix en Provence, GLH Info, n° 1, printemps 1977, pp. 7 - 10 
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Figure 3 : Couverture de L’ostéomatéopate, mars 1979, fonds Michel Chomarat, Bibliothèque municipale de 
Lyon 
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Figure 4 : « Gai - center ? », EntreCha, n° 2, non daté, p. 12 
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Figure 1 : Affiche pour les élections législatives de 1978 par Copi 



39 

 

Figure 2 : « Le Massacre du festival homosexuel de la pagode. La riposte », non daté, NAF 28675, boite 24 
« Sur le mouvement gay », Bibliothèque nationale de France, Paris 
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Figure 3 : « Coordination nationale des GLH et des CHA », non daté, NAF 28675, boite 24 « Sur le mouvement 
gay », Bibliothèque nationale de France, Paris 
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Figure 4 : Gay West, avril - mai 1979, fonds privé Mémoire des sexualités, Marseille 
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Figure 5 : Fil Rose, n° 1, avril 1978, fonds privé Mémoire des sexualités, Marseille, pp. 1 - 2 



43 

 



44 

 

Figure 6 : Affiche pour l’Université d’été homosexuelle de juillet 1979, fonds privé Mémoire des sexualités, Marseille 
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Figure 7 « Université d’été homosexuelle », non daté, fonds privé Mémoire des sexualités, Marseille, pp. 1 - 2 
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Figure 1 : Organisation de la première Coordination nationale du CUARH, 24 août 1979, fonds privé Mémoire 
des sexualités, Marseille, pp. 1 - 2 
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Figure 2 : « Lettre aux participants de la réunion du COUARH à Rouen », novembre 1979, fonds privé Mémoire 
des sexualités, Marseille, pp. 1 - 2 
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Figure 3 : « Manifeste », non daté, fonds privé Mémoire des sexualités, Marseille, pp. 1 - 4 
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Figure 4 : « Le fonctionnement du CUARH », non daté, fonds privé Mémoire des sexualités, Marseille, pp. 1 - 2 
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Figure 5 : « Brochure sur les interdictions professionnelles », 13 décembre 1979, fonds privé Mémoire des sexualités, 
Marseille, p. 1 
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Figure 6 : Homophonies, n° 1, novembre 1980, 16 p. 
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Figure 7 : « Avec Evelyne, contre les discriminations à l’encontre des parents homosexuels », 20 avril 1982, fonds 
Catherine Gonnard, Boite n° A I. Lesbien divers, Bibliothèque Marguerite Durand, Paris 
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Figure 8 : « Nos actions depuis août 1981 », 8 mars 1982, fonds Catherine Gonnard, Boite n° A I. Lesbien 
divers, Bibliothèque Marguerite Durand, Paris, pp. 1 - 2 
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Figure 9 : « GRED », non daté, fonds privé Jacques Vandemborghe, Mémoire des sexualités, Marseille, pp. 1 - 2 
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Figure 1 : « Lettre ouverte aux candidats et candidates à l’élection présidentielle », non daté, fonds privé Mémoire 
des sexualités, Marseille, p. 1 
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Figure 2 : « Homosexuels et lesbiennes : vous êtes concernés par l’élection présidentielle », non daté, fonds privé 
Mémoire des sexualités, Marseille, p. 1 
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Figure 3 : Tract pour la marche du 4 avril 1981, non daté, fonds privé Mémoire des sexualités, Marseille, pp. 1 - 2 
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Figure 4 : Tract pour la candidature de Patrick Cardon et Marie Meyer pour les élections législatives de juin 1981, 
non daté, fonds privé Patrick Cardon, Montpellier, pp. 1 - 2 
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Figure 5 : Courrier de Maurice Grimaud à l’attention du Directeur général de la Police nationale, 12 juin 1981, 
fonds privé Mémoire des sexualités, Marseille 
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Figure 6 : Courrier du CUARH à l’attention de Frédéric Thiriez, 19 août 1981, fonds privé Mémoire des 
sexualités, Marseille, pp. 1 - 2 
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73 

Figure 7 : « Quelques précisions sur l'IGA », Newsletter, n° 1, février 1980, fonds privé Mémoire des 
sexualités, Marseille, pp. 1 - 2 
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Figure 8 : Plaquette de présentation de l’IGA, non daté, fonds privé Jacques Vandemborghe, Mémoire des sexualités, 
Marseille, pp. 1 - 2 
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Figure 1 : « Règlement intérieur du CUARH », 18 septembre 1983, fonds privé Mémoire des sexualités, Marseille, 
pp. 1 - 3 
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Figure 2 : « Commission nationale du 17 avril 1983. Compte rendu des débats et décisions », non daté, fonds privé 
Mémoire des sexualités, Marseille, pp. 1 - 12 
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Note des Renseignements généraux sur la marche du 19 juin 1982 

 

On trouvera, ci-après, le compte rendu de cette manifestation, présenté sous les 
rubriques suivantes : 

- I Données générales. 

- II Compte rendu chronologique. 

- III Ordonnancement du défilé. 

- IV Banderoles. 

- V Slogans. 

 

I. Donnée générales. 

Date : Samedi 19 juin de 14h45 à 18h20 

Nature : Manifestation de voie publique dite Marche nationale des homosexuels et des 
lesbiennes 

Trajet : Rassemblement de la place Raoul Dautry (14ème) (côté rue de l’Arrivée), puis 
défilé place du 18 juin 1940, rue de Rennes, rue Bonaparte, quai Malaquais, Pont du 
Carrousel, quai du Louvre, quai de la Mégisserie, place du Châtelet, boulevard de 
Sébastopol, puis rassemblement sur la Piazza Beaubourg (devant le centre culturel 
George Pompidou), où se sont déroulées des prises de paroles. 

 

Organisateur : Le Comité d’urgence anti-répression homosexuelle (CUARH). 

 

Orateurs : - M. Yan Richard, membre du comité national du CUARH 

    - Mme Morissens Liliane, enseignante belge, révoquée pour homosexualité 

  - M. Jacques Odon, qui s’est présenté comme licencié de la mairie de Rouen 
pour homosexualité 

  - M. Laurent Guinard, militaire. 

 

Participation :   2500 personnes 

 

Observations : 

 Cette manifestation a été organisée avec la participation et le soutien des différentes 
composantes du « Mouvement homosexuel révolutionnaire », les Mille et une 
tendances du MLF (dénomination sous laquelle se rassemblent les divers groupes du 
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MLF, excepté l’Association MLF), le MIEL, le Groupe des lesbiennes offensives 
radicales, la RHIF, le MLAC, le groupe oppositionnel au PCF : Elles voient rouge. 

 

II. Compte rendu chronologique. 

 À 14h45, place Raoul Dautry, côté rue de l’Arrivée, on remarque la présence d’une 
centaine de personnes. Un quart d’heure plus tard, plusieurs manifestants arrivent sur 
les lieux du rassemblement et déploient de nombreuses banderoles dont la plus 
importante, qui sera placée en tête du cortège, est intitulée : Marche nationale des 
homosexuels et des lesbiennes. 

 À 15 heures, tandis qu’on dénombre un millier de personnes, les tracts des 
organisations suivantes sont distribués : 

- Homo – en faveur du mensuel d’information intitulé : Homophonies 

- MIEL : expliquant les objectifs de ce mouvement 

- Mouvement des jeunes juifs homosexuels – Hoverim [sic] 

- Marche nationale des homosexuels et des lesbiennes présentant les motivations de la 
manifestation et les propositions pour instaurer un dialogue avec les Pouvoirs publics. 

 Fort de 2200 manifestants, le cortège emprunte à 15h25, la rue de l’Arrivée, puis la 
place du 18 juin 1940, les rues de Rennes, Bonaparte, le quai Malaquais, le Pont du 
Carrousel, les quais du Louvre et de la Mégisserie, la place du Châtelet et boulevard de 
Sébastopol et arrive à la Piazza Beaubourg, terme assigné du défilé. 

 Alors que les protestataires progressent rue de Rennes, deux habitants du N° 102 de 
cette voie, déploient au dernier étage de leur immeuble, une banderole ornée du 
symbole du gamète masculin, emblème des homosexuels. Dans le même temps, des 
propagandistes de l’association des médecins ‘‘gays’’ circulant parmi les manifestants 
distribuent un tract proposant une prise de sang gratuite pour une opération de 
dépistage de la syphilis. 

 À 15h45, alors que la tête du cortège atteint le carrefour formé par la rue de Rennes 
et le boulevard Raspail, la queue du défilé quitte la place Raoul Dautry. 

 Précédés par une trentaine de reporters-photographes, les marcheurs scandent, tour 
à tour, les slogans suivants : 

- Femmes lesbiennes, homo, c’est toutes [sic] ensembles qu’il faut lutter. 

- Papa, maman, ta fille est une lesbienne – Papa, maman, ton fils est un pédé. 

- Mitterrand une chanson, les homos ont voté pour leur liberté. 

 À 16h05, tandis que la tête de cortège, dont l’importance peut être évaluée à 2500 
personnes, marque un temps d’arrêt à l’angle de la rue de Rennes et de la rue du Four, 
la queue de la manifestation franchit la rue d’Assas (6ème), suivi par un véhicule qui 
diffuse en permanence des émissions de la radio libre Fréquence Gaie1. 

 À 17h30 l’ensemble des participants de la marche ont atteint le Centre George 
Pompidou. Quelques instants après, 300 d’entre eux, empruntant une issue de secours 

 
1 Le CUARH revendique qu’au moment où le cortège passe à Saint-Germain-des-Prés par la rue de Rennes, au lieu de 
sociabilité homosexuelle, plusieurs milliers de personnes désertent les terrasses des cafés pour rejoindre la marche. 
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gravissent un escalier qui les conduit sur une passerelle située au 1er étage, d’où ils 
déploient diverses banderoles arborées pendant le défilé. 

 Rejoints, une dizaine de minutes plus tard, par 200 nouveaux, les manifestants se 
répartissent sur les couloirs-passerelles de trois étages du Centre Pompidou et après 
avoir tendu une banderole intitulée : Fréquence Gaie, scandent le slogan : « Fréquence 
gaie, dérogation » et déversent des confetti et le reste de leurs tracts. 

 Dans le même temps, M. Yan Richard, membre du comité national du CUARH, 
prend la parole mais son discours par manque de puissance de la sonorisation n’est pas 
perçu du public. 

 À 17h50, les manifestants procèdent à un lâcher de ballons, tandis que Mme 
Morissens Éliane, enseignante belge révoquée pour homosexualité se félicite du succès 
remporté par cette manifestation qui, à son avis, a rassemblé « 25 000 participants qui 
ont défilé dans le calme en l’absence de CRS ». 

 Lui ont ensuite succédé : 

- M. Jacques Odon, ancien employé de la mairie de Rouen, qui explique dans quelles 
conditions il a été révoqué de son emploi sans pour autant avoir été accusé 
d’homosexualité. 

- M. Laurent Guinard, militaire du contingent, a dénoncé l’attitude répressive des 
autorités militaires à son encontre. Selon lui, la concentration masculine dans les 
armées, favorise une réalité homosexuelle, que les autorités ne peuvent plus ignorer2. 

 À 18h20, la dispersion est totale, la place Beaubourg et ses abords retrouvent leur 
physionomie habituelle. 

 

III. Ordonnancement du cortège. 

Banderoles :        Participation : 

Blanche : Marche nationale des homosexuels et des lesbiennes   150 

Orange :  Assez lanterné, abrogation immédiate de la loi anti-homo (CUARH)
 150 

MIEL : Mouvement pour l’information et l’expansion des lesbiennes  500 

Partage :          60 

GLH Caen :         100 

GLH Dijon :         60 

GLH Saint Étienne :        250 

Union action Programme Coquin3 :      40 

 
2 Faussement accusé d’attentat à la pudeur, Laurent Guinard est mis hors de cause par la justice. L’affaire ayant fait du 
bruit dans l’institution militaire, la hiérarchie des forces armées lui refusent sa réintégration en tant qu’infirmier et 
cherche à le faire réformer pour raisons psychiatriques. Il faut attendre l’intervention d’un membre du cabinet du 
ministère de la Défense pour que la situation soit résolue. 
3 Cortège du COPARH 
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CHOP :          150 

GLH Vaucluse :         100 

GILH Lyon :         40 

CUARH Lille :         60 

CUARH :         120 

GLH Nantes :         30 

Groupe juif homo-mixte :       
 40 

SOS Homo :         40 

GAISS du Mans :        
 50 

Gays PTT :         40 

Groupe sans pancarte :        20 

RHIF :          150 

Gai Pied :         
 120 

CLAT Tours :         60 

Fréquence gaie :         130 

          Total :  24804 

 

IV Banderoles 

- Comité des homosexuels et des lesbiennes de l’Ouest de Paris 

- Comité d’urgence anti-répression pour les Homosexuels (CUARH) 

- Libre accès aux médias pour les Homosexuels (CUARH) 

- Mouvement d’information et d’expansion des Lesbiennes (MIEL) 

- À bas tous les États, à bas toutes les armées, vivent tous les aimés 

- Faut pas prendre les lesbiennes pour des gouines sauvages 

- Groupe de libération des homosexuels – GRAISS Le Mans 

- Assez lanterné, abrogation immédiate de la loi anti-homo 

- CHOP – Chopez là on vous aime 

 
4 Il apparait cependant que la note des services des Renseignements généraux n’est pas exhaustive. Elle ne fait pas cas 
du GRED et de sa banderole provocatrice : « Quand les enfants aiment, le Sénat tremble ». Il est possible de considérer 
que les chiffres donnés par la Préfecture de police de Paris sont minimisés et inférieurs au nombre réel de 
manifestant·es. 
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- Groupe des Lesbiennes de Marseille 

- Les Chrétiens homosexualité 

- Partage 

- Que la vierge de Fourvière nous réunisse – GILH de Lyon 

- Sans oppression, sans répression, Groupe Lesbiennes de Nantes 

- Union, action, programme coquin (CUARH) 

- Libre disposition de nos corps 

- Gays PTT 

- Les gays randonneurs 

- Centre du Christ libérateur pour toutes les minorités sexuelles 

- Comité pour la liberté de l’avortement et de la contraception de Tours 

- Ni dieu, ni maître : des amantes 

- Aimer sans oppression, aimer sans répression, Groupes lesbiennes. 

 

V Slogans 

- Femmes lesbiennes homo, c’est toutes ensemble qu’il faut lutter 

- Papa, maman, ta fille est une lesbienne. Papa, maman, ton fils est un pédé 

- Mitterrand, une chanson, les homos ont voté pour leur liberté 

- Alinéa 2, abrogation 

- Attention c’est contagieux 

- Je suis pédé, voilà ma gloire 

- Je suis lesbienne, c’est mon salut (sur un air de cantique) 

- Les homos dans la rue, pas sur les trottoirs, pédés, lesbiennes, il n’est jamais trop tard, 
sortez donc du placard 

- Dalida avec nous 

- Le Sénat, répression, abrogation de la loi anti-homo 

-Liberté homo-lesbiennes 

- Fréquence gaie – dérogation5 […]6 ». 

 

 
5 Cette liste des slogans n’est pas non plus exhaustive. 
6 « Comité d’urgence anti-répression homosexuelle », 6 février 1980, fonds des Renseignements généraux, Microfiche 
n° 71099/sch6, Cote 20120238/33, Archives nationales, Pierrefitte-sur-Seine, pp. 2 - 10 
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Figure 4 : « Pour des États Généraux de l'homosexualité », mars 1982, fonds privé Mémoire des sexualités, 
Marseille, pp. 1 - 6 
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Figure 1 : Couverture de Message gai, n° 4, non daté, fonds Catherine Gonnard, Boite n° A V. CUARH, 
Bibliothèque Marguerite Durand 
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Figure 2 : Couverture de Les Gais ont la santé, n° 3, non daté, fonds Catherine Gonnard, Boite n° A V. 
CUARH, Bibliothèque Marguerite Durand 
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Figure 3 : Questionnaire : Homosexualité et CFDT, non daté, fonds privé Jacques Vandemborghe, Mémoire des 
sexualités, Marseille, pp. 1 - 3 
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Figure 4 : Présentation du Bilboquet à Rouen, 24 janvier 1983, fonds privé Jacques Vandemborghe, Mémoire des 
sexualités, Marseille 
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Figure 5 : Compte rendu de la FLAG, 11 mars 1984, fonds Catherine Gonnard, Boite n° A VIII. Divers 
LGBT, Bibliothèque Marguerite Durand, Paris, pp. 1 - 2 



105 

 



106 

 

Figure 6 : Plaquette de présentation de la FGC, non daté, fonds Catherine Gonnard, Boite n° A VIII. Divers 
LGBT, Bibliothèque Marguerite Durand, Paris, pp. 1 - 2 
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Figure 7 : Brochure d’accueil à l’UEH, non daté, fonds privé Jacques Vandemborghe, Mémoire des sexualités, 
Marseille, pp. 1 - 4 
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Figure 1 : Tract d’HES, non daté, fonds Catherine Gonnard, Boite n° A VIII. Divers LGBT, Bibliothèque 
Marguerite Durand, Paris, pp. 1 - 2 



113 

 



114 

 

Figure 2 : Communiqué de presse du MGL, 8 février 1985, fonds Catherine Gonnard, Boite n° A VIII. Divers 
LGBT, Bibliothèque Marguerite Durand, Paris 
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Figure 3 : Couverture du Gays Infos, n° 2, mars 1984, fonds Catherine Gonnard, Boite n° A VIII. Divers 
LGBT, Bibliothèque Marguerite Durand, Paris 
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Trajectoire d’un groupe : le Comité de rédaction d’Homophonies au bord de l’explosion 

Le récit du conflit pourrait débuter par une lettre envoyée le 10 décembre 1984 par le 

président du CUARH d’alors, Jacques Garry, au Comité de rédaction d’Homophonies. Il constate, 

suite à la dernière Commission nationale du 8 décembre 1984, où Catherine Gonnard en tant que 

déléguée d’Homophonies « fut transformée en potiche7 », un « état de tension très vif existant entre 

certains membres du Comité de rédaction8 ». Une situation qui d’après lui, est particulièrement 

préjudiciable pour le journal. Cherchant à résoudre les tensions avant que celles-ci n’explosent en 

un conflit ouvert, Garry propose une rencontre entre le Comité de rédaction et la Commission 

nationale lors de sa prochaine réunion, les 26 et 27 janvier 1985. 

Dans l’attente de la rencontre, neuf membres9 du Comité de rédaction10 rédigent une lettre 

ouverte destinée à la Commission nationale pour exposer leur point de vue. Leur démarche vise à 

expliquer les rumeurs qui affirment que « le climat de confiance se dégrade » dans le journal et que 

« des gens pinaillent et rechignent11 ». La principale critique émise par les auteurs et autrices de la 

lettre ouverte à l’encontre du reste de l’équipe est le manque de transparence d’une partie du Comité 

de rédaction du journal. Tout semble avoir commencé par des incohérences dans la trésorerie du 

périodique qui ont « éveillé les soupçons de quelques-uns d’entre [elles et eux] qui ont entamé un 

travail de recherche au mois de septembre dernier12 ». Des rumeurs ont alors commencé à circuler 

dans le Comité d’urgence « sur de prétendues malversations, détournements, ou incorrections de 

gestion financière13 » menées par le secrétaire d’alors, Jean-Marie Berret. Ce que ce dernier réfute. 

Dans cette recherche, un membre du Comité de rédaction se serait vu refuser l’accès aux statuts 

« exacts » du journal ainsi qu’à une comptabilité claire14. Cette situation a permis d’attirer l’attention 

 
7 « Chronique d’une catastrophe », Crise à Homophonies, contribution au débat, non daté, fonds Catherine Gonnard, boite 
n° A. VI Homophonies, Bibliothèque Marguerite Durand, Paris, p. 4 
8 Courrier de Jacques Garry au Comité de rédaction d’Homophonies, 10 décembre 1984, fonds Catherine Gonnard, boite 
n° A. VI Homophonies, Bibliothèque Marguerite Durand, Paris, p. 1 
9 Les neuf signataires sont : Françoise Akopian, Mélanie Badaire (Jean-Michel Rousseau), Denis Boullé, Annie Cariou, 
Philippe Fretté, Michel Gazonnaud, Catherine Gonnard, Hervé Liffran et Jean Louis Paris. 
10 Le Comité de rédaction est alors composé de 21 membres. Ceux qui ne rejoignent pas le camp des mutins sont : 
Jean Claude Aubry, Gérard Bach, Benoit Baffrey, Jean Marie Berret, Patrick Gilhard, Jacques Lemonnier, Jacques 
Loiseau, Gérard Maison, Daniel Ménal, Christinine Pajot, Daniel Semré et Gilles Vincent. Presque exclusivement des 
hommes. 
11 « Lettre ouverte à la Commission nationale », non daté, fonds Catherine Gonnard, boite n° A. VI Homophonies, 
Bibliothèque Marguerite Durand, Paris, p. 1 
12 Ibid. 
13 « Compte-rendu de la Commission nationale du 23 février 1985 », non daté, fonds Catherine Gonnard, boite n° A. 
V CUARH, Bibliothèque Marguerite Durand, Paris, p. 4 
14 D’autres griefs sont soulevés : le mensonge aux groupes membres du CUARH quant au tirage réel du journal (22 000 
annoncés, 8500 en réalité), la participation au journal de personnes ouvertement misogynes et électrices du Front 
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sur plusieurs points considérés comme problématiques dans le fonctionnement du périodique : 

« les ambigüités du statut juridique d’Homophonies », « l’absence de règlement interne du Comité de 

rédaction » et « le flou des liens organiques entre Homophonies et le CUARH15 ». Le seul texte ayant 

cherché à définir le fonctionnement du mensuel a été adopté à la Coordination de Lyon les 15 et 

16 janvier 1983. Celui-ci est considéré par les neuf signataires comme trop vague et inopérant pour 

le bon fonctionnement de la revue. C’est dans cette perspective que des membres du Comité de 

rédaction préparent pour la Coordination nationale de Lyon des 27 et 28 octobre 1984 un rapport 

moral, et pour améliorer le fonctionnement du journal, un additif au règlement intérieur du 

CUARH. Pour autant, « l’adoption d’un tel rapport moral par le Comité de rédaction ne s’est pas 

faite sans des réticences farouches au sein de celui-ci : un clivage est apparu : ceux qui se sont 

reconnus dans la démarche du rapport moral ont été accusés de ne se livrer qu’à des querelles de 

personnes…16 ». L’un des points centraux de cet additif est de réaffirmer qu’Homophonies appartient 

au CUARH et n’est pas un titre de presse indépendant. Il répond à un projet politique et éditorial 

défini par et pour le Comité d’urgence. 

Face à une partie du Comité de rédaction qui cherche à professionnaliser et diversifier les 

rubriques du journal (culture, loisir, secteur commercial, etc.), certain·es militant·es du CUARH, 

avec le soutien des rédacteurs et rédactrices de la lettre ouverte, accusent alors le Comité de 

rédaction de censure et de vouloir fermer la publication aux militant·es17. L’incompréhension est 

forte des deux côtés : « Ainsi le CUARH ne pouvait apparaitre que comme un boulet à trainer pour 

le comité de rédaction et celui-ci devenait de plus en plus étranger aux groupes du CUARH, qui 

avaient de moins en moins envie de s’y investir18 ». Dans cette logique Homophonies aurait 

progressivement pris son indépendance du mouvement, ce qui est à l’opposé des aspirations des 

neuf signataires de la lettre ouverte. Pour elles et eux, Homophonies est un « moyen d’accompagner 

le redéploiement de l’activité militante19 ». Dans cette perspective, les objectifs pour le journal sont 

les suivants : amélioration du contenu, transparence dans son fonctionnement, démocratisation de 

l’activité militante et « pleine insertion d’Homophonies dans les activités militantes du GLH20 ». S’ils 

et elles défendent un principe de délégation du contenu du journal au Comité de rédaction, 

 
national, le fait que le COPARH conserve les droits légaux sur le journal, le fait que des rédacteurs du mensuel 
participent aux instances dirigeantes du CUARH sous une double casquette. 
15 Ibid. 
16 « L’arbre qui cache la forêt », Crise à Homophonies, contribution au débat, non daté, fonds Catherine Gonnard, boite n° 
A. VI Homophonies, Bibliothèque Marguerite Durand, Paris, p. 2 
17 « Lettre ouverte à la Commission nationale », op. cit., p. 2 
18 Ibid. 
19 Ibid. 
20 « Lettre ouverte à la Commission nationale », op. cit., p. 3 
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l’interventionnisme du CUARH pouvant conduire à une situation ingérable, il s’agit avant tout 

rétablir la confiance avec les différentes instances du CUARH. 

Le 9 janvier 1985 se tient un Comité de rédaction du journal. Un vote de confiance est 

organisé sur trois sujets : le Comité de rédaction lui-même, le Directeur de publication (Gérard 

Maison) et le permanent (Hervé Liffran). La confiance est alors refusée au Directeur de publication. 

Gérard Maison, le directeur déchu, rédige une série de textes qu’il entend présenter à la Commission 

nationale des 26 et 27 janvier. L’un d’eux, intitulé « Vers une politique dogmatique » s’en prend 

avec véhémence aux neuf signataires de la lettre ouverte et présente son propre point de vue sur la 

situation. Il demande aussi à la Commission nationale, puis à la Coordination nationale qui doit se 

réunir en mars à Chalon-sur-Saône, de définir clairement le cadre et les responsabilités de chacun·e 

dans le journal21. Le samedi 26 janvier au matin, en guise d’introduction à la discussion, l’on procède 

à la lecture de la lettre de Jacques Garry qui est absent de la rencontre22. On remet aussi aux 

personnes présentes plusieurs textes qui ont été préparés par les différentes tendances pour 

alimenter la réflexion du débat prévu le lendemain matin. Après le vote de défiance émis par le 

Comité de rédaction, la Commission nationale vote à son tour la suspension de Gérard Maison de 

ses fonctions de directeur. C’est le président du CUARH, Jacques Garry, qui doit assurer l’intérim. 

De plus la Commission nationale décide la mise en place d’un certain nombre de garde-fous devant 

assurer un nouvel équilibre au sein du journal23. 

Malgré les changements adoptés au consensus lors de la Commission nationale, la situation 

continue de se dégrader au sein du Comité de rédaction. La constitution d’un dossier sur la mixité 

réouvre la crise. La misogynie d’un rédacteur du nom de Jacques Lemonnier provoque le départ de 

l’ensemble des rédactrices. Un Comité de rédaction extraordinaire est alors organisé en urgence où 

l’exclusion de Lemonnier est votée à l’unanimité moins trois abstentions, ce qui permet le retour 

de ces dernières24. En réaction, la semaine suivante, trois autres rédacteurs et un collaborateur 

démissionnent à leur tour. La crise est encore loin d’être résolue. Pour les rédacteurs et rédactrices 

encore présent·es, les options sont limitées. Soit la situation reste la même et certains membres du 

Comité de rédaction démissionneront par lassitude, soit il est décidé d’une réélection complète de 

celui-ci afin de repartir sur des bases claires. Les signataires de la lettre ouverte rédigent alors un 

 
21 Courrier de Gérard Maison à la Commission nationale, 26 janvier 1985, fonds Catherine Gonnard, boite n° A. VI 
Homophonies, Bibliothèque Marguerite Durand, Paris 
22 Sont présent·es : ARIS Lyon, GLH Marseille, Partages, David et Jonathan, GRED, Commission juridique du 
CUARH, Gays retraités, permanent, trésorier et trésorier adjoint, Commission internationale, Regards, Comité de 
rédaction Homophonies, GLH Nantes. Sont excusé·es : GLH Dijon, Jacques Garry président du CUARH. Démission 
de DD’ASSistance gaie. 
23 « Annexe au compte-rendu de la CN du 26 janvier 1985 », Crise à Homophonies, contribution au débat, non daté, fonds 
Catherine Gonnard, boite n° A. VI Homophonies, Bibliothèque Marguerite Durand, Paris, pp. 14 – 15 
24 « Chronique d’une catastrophe », op. cit., p. 4 
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texte demandant l’autodissolution du Comité de rédaction en vue de sa réélection totale lors de la 

Coordination nationale de Châlons, « tout en affirmant tenir [leurs] engagements quant à la 

fabrication des numéros précédents cette réélection25. Les neuf ne sont d’ailleurs plus que huit. Jean 

Louis Paris, pour des raisons qui me restent encore relativement obscures, démissionne du Comité 

de rédaction26. 

D’après la frange minoritaire du Comité de rédaction, la Commission nationale du 

23 février 1985 se déroule dans un climat houleux. Elle rejette un texte renommé « déclaration des 

“8” », le qualifiant « de manœuvre de “clique” fractionniste, passant par-dessus les décisions prises 

par le CR précédent27 ». La principale critique formulée par la Commission nationale est que les 

mandats qui avaient été donnés au Comité de rédaction du journal n’ont jamais été respectés. Dans 

la perspective de reprendre la main sur le Comité de rédaction, plusieurs membres de la 

Commission nationale — dont le président Jacques Garry28 — veulent licencier Hervé Liffran, qui 

selon eux, disposerait de trop de pouvoir, en contradiction avec le fonctionnement démocratique 

qui doit animer les instances dirigeantes du CUARH. Loin de beaux discours démocratiques, un 

« directoire » est alors mis en place dont la tâche est de faire fonctionner le journal avant la 

Coordination nationale de Châlons, assurer la parution des numéros d’avril et de mai et définir et 

organiser le travail du permanent dans la même période29. Ce collectif provisoire, doté d’une « pleine 

autorité pour ce qui concerne l’ensemble des décisions relatives à la réalisation des deux numéros30 » 

est alors composé par Gérard Bach, Mélanie Badaire, Annie Cariou, Catherine Gonnard, Jean Louis 

Paris et Daniel Semré31. 

Quelques semaines avant la Coordination nationale de Châlons, Jacques Garry écrit une 

lettre à l’ensemble des groupes membres du CUARH, avec la Commission nationale et le Comité 

de rédaction en copie. Avec une certaine gravité, il revient sur le conflit en cours et exhorte à ce 

que « le plus grand nombre de groupes soit présent à Châlons pour que puisse s’exprimer le 

 
25 Ibid. 
26 « Compte-rendu de la Commission nationale du 23 février 1985 », non daté, fonds Catherine Gonnard, boite n° A. 
V CUARH, Bibliothèque Marguerite Durand, Paris, p. 5 
27 « Chronique d’une catastrophe », op. cit., p. 4 
28 Jacques Garry rédige un courrier en date du 11 février 1985 à l’attention d’Hervé Liffran où il lui explique les raisons 
qui le poussent à vouloir mettre fin à son contrat. Il lui demande son départ sous couvert de le faire accéder à une 
formation professionnelle et si ce n’est pas envisageable, de recourir à un départ échelonné sur deux ans. 
29 « Compte-rendu de la Commission nationale du 23 février 1985 », op. cit, p. 7 
30 « Adresse de la Commission nationale aux membres du Comité de rédaction et aux collaborateurs d’Homophonies », 
fonds Catherine Gonnard, boite n° A. VI Homophonies, Bibliothèque Marguerite Durand, Paris, p. 1  
31 « Adresse de la Commission nationale aux membres du Comité de rédaction et aux collaborateurs d’Homophonies », 
op. cit., p. 2 
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pluralisme du CUARH32 ». Je n’ai malheureusement pas réussi à trouver de compte-rendu pour la 

Coordination nationale des 16 et 17 mars. Je ne suis donc pas en mesure d’expliquer comment ce 

conflit s’est, on non, résolu. La seule trace que j’ai pu mettre au jour se trouve dans l’éditorial 

d’Homophonies du mois d’avril, qui rapporte que la Coordination nationale « a consacré l’essentiel de 

ses travaux33 » au journal. Il n’est rien dit de plus que le périodique est menacé « par un éclatement 

de son comité de rédaction34 ». Le journal étant la vitrine du mouvement, il n’est pas question 

d’exposer à la vue de tou·tes les conflits qui le traversent. Mais il apparait que le mensuel, dans la 

mouture qui était la sienne depuis sa naissance, disparait à l’été 1985. Les numéros de mai et de juin 

sont fusionnés dans un seul numéro qui ne comporte plus que 36 pages, diminuant presque de 

moitié par rapport au numéro d’avril35. Le titre de l’éditorial est cependant plein d’espoir. Signé par 

Gérard Bach, Mélanie Badaire, Annie Cariou, Catherine Gonnard et Daniel Semré36, il est intitulé 

« On s’arrête… et on repart », on y lit :  

« La crise financière et politique que nous venons de traverser peut être un moyen de concrétiser 

un projet d’élargissement de notre journal, pour qu’il soit plus proche des réalités et de la diversité 

de nos modes de vie. Un carrefour de discussion mixte qui combat l’homophobie, le racisme, le 

sexisme, ce n’est pas pour nous une idée en l’air37 ». 

Le Comité de rédaction annonce alors une nouvelle parution pour la rentrée suivante, au mois 

d’octobre et invite les lecteurs et les lectrices à venir en discuter le 21 mai dans les locaux du 

CUARH et d’Homophonies au 1 rue Keller. Lors de la Coordination de Marseille le 5 juillet 1985, les 

discussions se poursuivent pour imaginer la nouvelle série du journal. Catherine Gonnard est élue 

Directrice de publication et le Comité de rédaction élu est composé par Daniel Semré, Catherine 

Gonnard, Annie Cariou, Mélanie Badaire, Gérard Bach et Patrick de HES38. Ce sont donc dans 

leur grande majorité ceux et celles qui avaient porté le conflit dans le Comité de rédaction qui se 

trouvent en charge de la nouvelle ligne éditoriale du journal. Une partie des soutiens de Gérard 

Maison choisissent d’investir financièrement dans le périodique et forment une partie du Comité 

de gestion du mensuel39. 

 
32 Courrier de Jacques Garry à l’ensemble des groupes du CUARH, 3 mars 1985, fonds Catherine Gonnard, boite n° 
A. VI Homophonies, Bibliothèque Marguerite Durand, Paris 
33 « Editorial », Homophonies, n° 54, avril 1985, p. 5 
34 Ibid. 
35 C’est l’état des finances du journal qui empêche la parution d’un numéro au mois de juin. 
36 Jean Louis Paris semble avoir disparu du Comité de rédaction restreint. 
37 « Éditorial. On s’arrête… et on repart », Homophonies, n° 55, mai — juin 1985, p. 3 
38 « Coordination nationale de Marseille le 5 juillet 1985 », op. cit., p. 4 
39 « Coordination nationale de Marseille le 5 juillet 1985 », op. cit, p. 3 
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Alors que le Comité de rédaction se débat avec ses problématiques internes, le journal 

connait en parallèle une seconde crise, cette fois-ci venant de l’extérieur40. Le numéro de février 

1985 d’Homophonies fait part à ses lecteurs et lectrices qu’il est assigné au tribunal le 27 février de la 

même année à la requête d’un certain Thierry Schlumberg. Celui-ci attaque le journal pour avoir 

présenté en couverture de son numéro de mai 1984 une photo de ce dernier le représentant en 

tenue de marin sur un char. Il considère que cette publication lui porte préjudice et après avoir déjà 

obtenu 10 000 francs en référé réclame désormais 100 000 francs de dommages et intérêts41. Un 

appel est alors lancé au lectorat du journal pour qu’il apporte son soutien, en assistant au procès et 

en adressant un don financier au mensuel. Homophonies est finalement été lourdement condamné 

par la justice pour la publication de la photo. 

 

 
40 Ce paragraphe est tiré de mon mémoire de master 2 
41 « Votre journal menacé », Homophonies, n° 52, février 1985, p. 13 
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Figure 5 : Courrier de DD’ASSistance gaie aux groupes membres du CUARH, mars 1985, fonds privé Mémoire 
des sexualités, pp. 1 - 2 
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Figure 6 : Courrier de Jacques Fortin aux groupes membres du CUARH, 20 juin 1985, fonds privé Mémoire des 
sexualités, pp. 1 - 3 
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Composition du mouvement homosexuel français. 

Groupes membres et non-membres du CUARH entre 1981 et 1986 

 
 

  
janv-81 

 
sept-81 

 
mars-82 

 
sept-82 

 
avr-83 

 
déc-83 

 
avr-84 

 
nov-84 

 
mars-85 

 
janv-86 

 
juin-86 

Groupes appartenant 
au CUARH (Paris) 

 

5 
 

8 
 

6 
 

7 
 

11 
 

14 
 

14 
 

13 
 

13 
 

8 
 

7 

Groupes n'appartenant pas 
au CUARH (Paris) 

 

3 
 

0 
 

7 
 

6 
 

10 
 

11 
 

19 
 

15 
 

22 
 

43 
 

43 

Groupes appartenant 
au CUARH (Régions) 

 

26 
 

33 
 

31 
 

24 
 

47 
 

44 
 

51 
 

51 
 

41 
 

0 
 

0 

Groupe n'appartenant pas 
au CUARH (Régions) 

 

22 
 

13 
 

18 
 

13 
 

24 
 

29 
 

29 
 

25 
 

28 
 

66 
 

67 

 

 janv-81 sept-81 mars-82 sept-82 avr-83 déc-83 avr-84 nov-84 mars-85 janv-86 juin-86 

Total groupes Paris 8 8 13 13 21 25 33 28 35 51 50 

Total groupes Régions 48 46 49 37 71 73 80 76 69 66 67 

Total groupes France 56 54 62 50 92 98 113 104 102 117 117 

 

Statistiques réalisées à partir des adresses données par le journal Homophonies. Il faut donc garder en tête que le nombre de groupes référencés n’est 

probablement pas exhaustif. 
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Figure 8 : Couverture du journal Homophonies, n° 52, février 1985, 68 p. 
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